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A PROPOS DE L’AUTEUR
Née aux Etats-Unis de parents philippins, Linda Skye a parcouru le monde au côté de son mari militaire, avant de s’établir en Angleterre. Aujourd’hui, elle partage son temps entre ses cours de littérature anglaise et l’écriture de romans qui nous transportent dans des univers exotiques.




Chapitre 1
France, 1067
La nuit tombait. Son père n’allait plus tarder à rentrer des champs, et si elle voulait que la soupe soit prête à son retour, il n’y avait pas une minute à perdre. Accroupie dans le petit jardin attenant à la modeste demeure de ses parents, Giselle cueillit rapidement quelques herbes aromatiques et retourna à la chaumière. Elle trouva sa mère devant la cheminée, occupée à tourner l’épaisse soupe de légumes qui mijotait depuis longtemps dans le chaudron noirci.
— Va donc t’asseoir, maman ! dit-elle en lui prenant la cuiller de bois. Je vais m’en occuper.
Sa mère lui donna une tape affectueuse sur la hanche avant de se diriger en boitillant vers un tabouret de bois. Elle s’y assit avec difficulté, une main appuyée sur son dos douloureux.
— Le soleil dans les champs m’a éreintée, aujourd’hui.
Un sourire épuisé se dessina sur ses lèvres.
— Tu es si gentille, ma fille. Merci.
Tout en lui rendant son sourire, Giselle écrasa dans sa paume les herbes cueillies dans le jardin et les éparpilla dans la marmite sans cesser de remuer.
— De rien, maman, je ne suis pas fatiguée.
— Bien sûr que si ! répliqua sa mère en soupirant. Une petite pause assise avant le dîner, c’est presque le paradis !
Quand elle leva le bras pour prendre son panier à couture, Giselle se retourna pour l’arrêter en agitant sa cuiller d’un air sévère.
— Ah non ! Maintenant, tu te reposes vraiment ! Pas question de ravauder les vêtements ! Il n’y a plus assez de lumière pour y voir clair, de toute façon. Je devrais tout reprendre demain.
*  *  *
La mère de Giselle émit un petit rire affectueux en levant la tête vers sa fille, la seule enfant de sa nombreuse progéniture ayant survécu à la dernière épidémie qui avait frappé la famille après un hiver particulièrement rude.
Elle a toujours été une fille si obéissante, songea-t-elle en la regardant travailler devant l’âtre tout en fredonnant d’une voix douce. Quand ils avaient commencé à bâtir leur solide chaumière à colombages, elle avait été la première de tous les enfants à plonger ses petites menottes dans l’âcre mélange de boue, de paille et de crottin pour l’appliquer sur le support de branchages. Puis, par un matin glacial de mars, après l’enterrement de ses petites sœurs et de son frère, elle s’était chargée sans mot dire des tâches dont ils s’acquittaient jusqu’alors. Pourtant, bientôt, très bientôt, songea-t-elle encore, sa dernière fille quitterait la maison pour faire un mariage sans amour.
*  *  *
Giselle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Sa mère était maintenant immobile, plongée dans ses pensées, le regard dans le vague. Connaissant mieux que personne la raison de son tourment, elle reporta son attention sur le chaudron et poursuivit son ouvrage. A quoi bon discuter ? Son sort était fixé. Si le seigneur donnait son accord, elle serait mariée à la fin de la semaine.
Ils n’avaient pas le choix. Son père se débattait comme un beau diable pour cultiver la terre qu’il louait au seigneur. Mais avec les impôts qui augmentaient chaque année, il était contraint de nouer une alliance qui permettrait de mettre en commun les ressources des deux familles. Malheureusement, le seul parti intéressant de ce point de vue se prénommait Henri. Une espèce de brute violente qui terrorisait le village. Un ivrogne empestant le purin. Un veuf dont les terres jouxtaient les leurs, et dont les fils les aideraient à cultiver leurs champs.
Giselle soupira. Elle n’éprouverait certainement jamais d’amour pour cet homme mais, en l’épousant, elle assurerait la survie des siens.
A cet instant, son père franchit le seuil de la chaumière. La main de Giselle s’immobilisa. En le voyant se laisser tomber sur un tabouret, l’air abattu, elle comprit que quelque chose de terrible s’était produit. Il s’appuya des coudes sur la table et se frotta le front, découragé. Sa femme se précipita vers lui et posa nerveusement les mains sur ses larges épaules.
— Qu’y a-t-il ? lui demanda-t-elle.
La réponse se résuma à un long soupir, qui ne réussit qu’à alimenter la panique grandissante de sa femme.
— Parle-moi, s’il te plaît !
Elle s’était penchée pour mieux capter son regard.
— Par pitié, mon amour, dis-moi ce qui est arrivé !
Il finit par se redresser, leva la tête et se tourna vers Giselle. Il était livide et avait les lèvres pincées. Elle sentit son estomac se nouer. Jamais elle n’avait vu son père aussi désespéré.
— Ma fille…
Il ne put étouffer un nouveau soupir.
— Ma fille, répéta-t-il, d’une voix rendue rauque par l’émotion. Notre requête pour ton mariage avec Henri est accordée.
— Eh bien ? fit sa mère, inquiète. Où est le mal, alors ?
— Le mariage est autorisé, annonça-t-il avec peine. Mais… mais le fils du seigneur a exigé son droit. Le droit de jambage.
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Giselle est promise a Henri, un homme violent et alcoolique
qu'elle n'épouse que pour subvenir aux besoins de ses parents.
Et avant ce mariage qui la répugne, elle doit encore subir le
droit de cuissage accordé au maitre du comté. Elle a beau
chercher une solution, il lui est impossible d'y échapper. Mais,
contre toute attente, elle découvre dans les bras du séduisant
seigneur Eustache un plaisir éblouissant, inoubliable. Comment,
dés lors, retourner vers son terne fiancé ? Apres cette premiére
nuit d'ivresse, elle se sent profondément unie a Eustache, et elle
est désormais préte a tout pour demeurer a son service.
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